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Retraite paroissiale Saint-Cyr-l’Ecole 

Mars 2024 
 

« C’est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’amour. » 
 

Dimanche : Raviver en nous le désir de la sainteté 
 
Ro « Paul serviteur du Christ Jésus appelé à être apôtre mis à part pour l’évangile à tous les bien-aimés qui 
sont à Rome ». 
1 Co « Paul appelé par Dieu à être apôtre du Christ Jésus… à ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ 
Jésus et sont appelés à être saints ! »  
Col : Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu et Timothée notre frère, aux frères sanctifiés par la 
foi dans le Christ qui habitent Colosse. » 
GE « Le Seigneur nous a élu chacun d’entre nous pour que nous soyons saints et immaculés en 
sa présence dans l’amour » (Ep 1,4)  
 
 Sainte Thérèse : j’ai toujours désiré être une sainte !  
« Vous le savez ma Mère, j’ai toujours désiré d’être une sainte, mais hélas ! j’ai toujours constaté, lorsque je me suis 
comparée aux saints, qu’il y a entre eux et moi la même différence qui existe entre une montagne dont le sommet se 
perd dans les cieux et le grain de sable obscur foulé sous les pieds des passants ; au lieu de me décourager, je me suis 
dit : le Bon Dieu ne saurait inspirer des désirs irréalisables, je puis donc malgré ma petitesse aspirer à la sainteté 
… » 
« C’est ainsi qu’en lisant les récits des actions patriotiques des héroïnes françaises, en particulier celles de la vénérable 
Jeanne d’Arc, j’avais un grand désir de les imiter, il me semblait sentir en moi la même ardeur dont elles étaient 
animées, la même inspiration céleste. Alors je reçus une grâce que j’ai toujours regardée comme une des plus grandes 
de ma vie, car à cet âge je ne recevais pas de lumières comme maintenant où j’en suis inondée. Je pensais que j’étais 
née pour la gloire, et cherchant le moyen d’y parvenir, le bon Dieu m’inspira les sentiments que je viens d’écrire. Il 
me fit comprendre aussi que ma gloire à moi ne paraitrait pas aux yeux mortels, qu’elle consisterait à devenir une 
grande sainte ! ».  
 
 Les disciples du Christ sont véritablement devenus saints !   
 
LG 40 : « Appelés par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais au titre de son dessein et de sa grâce, justifiés en 
Jésus notre Seigneur, les disciples du Christ sont véritablement devenus dans le baptême de la foi, fils de Dieu, 
participants de la nature divine et, par conséquent réellement saints ».  
 
 Vivre comme il convient à des saints !  
 
Cette sanctification qu’ils ont reçue, il leur faut donc, avec la grâce de Dieu, la conserver et 
l’achever par leur vie. L’Apôtre les avertit de vivre ‘comme il convient à des saints’ (Ep 5,3), de 
revêtir ‘comme des élus de Dieu saints et bien-aimés, des sentiments de miséricorde, de bonté, 
d’humilité, de douceur, de longanimité’ (Col 3,12), et de porter les fruits de l’Esprit pour leur 
sanctification. » 
 

Un don fait à des pécheurs !  
 

« Il est donc bien évident pour tous ceux que l’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la 
perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quels que soient leur état ou leur 
rang ; dans la société terrestre elle-même, cette sainteté contribue à promouvoir plus d’humanité 
dans les conditions d’existence.  
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« L’amour que tu donnes à l’Église est toujours destiné à l’homme faible et exposé aux conséquences de sa faiblesse. 
Et pourtant, tu ne renonces jamais à cet amour qui relève l’homme et l’Église, en imposant à l’un et à l’autre des 
exigences précises. Pouvons-nous " amoindrir " cet amour ? Ne le pouvons-nous pas toutes les fois que, à cause de la 
faiblesse de l’homme, nous décrétons qu’il faut renoncer aux exigences qu’il impose ? »  

Jean-Paul II lettre aux prêtres du jeudi saint 1982 
 
Claudel : « Dieu aussi a besoin de nous. Dieu aussi mérite qu’on lui donne quelque chose et 
pourquoi pas… tout ! »  
 
GE 19 « Pour un chrétien, il n’est pas possible de penser à sa propre mission sur terre sans la concevoir comme un 
chemin de sainteté Car voici quelle est la volonté de Dieu, c’est votre sanctification (1th4,3). « Chaque saint est une 
mission ; il est un projet du Père pour refléter et incarner, à un moment déterminé de l’histoire un aspect de l’évangile. » 
 
La charité qui nous fait aimer Dieu par-dessus tout et le prochain à cause de lui est par conséquent 
le don premier et le plus nécessaire.  
 
« Un des soldats de sa lance lui perça le Côté, et il sortit aussitôt du sang et de l’eau… Ils regarderont Celui qu’ils 
ont transpercé. » (Jean 19) 
 
« Me découvrant son divin Cœur, il me dit : ‘’Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes jusqu’à se consommer pour 
leur témoigner son amour ; et pour reconnaissance je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, par leurs irrévérences 
et leurs sacrilèges, et par les froideurs et les mépris qu’ils ont pour moi dans ce sacrement d’amour. Mais ce qui m’est 
encore le plus sensible est que ce sont des cœurs qui me sont consacrés qui en usent ainsi.’’ » 

Notre Seigneur à Sainte-Marguerite-Marie Alacoque – Paray-le-Monial 
 
 

Lundi : Convertir sa vision de la sainteté 
 
Je m’adresse aux saints de Saint-Cyr !  
 
Avoir l’audace de vouloir devenir saint. Non pas comme un exploit individuel, non pas pour se 
mettre en avant mais parce que c’est le projet de Dieu.  
 
L’évangile est toujours adressé à des pécheurs et que cela ne décourage jamais le Seigneur et son 
désir de nous élever jusqu’à lui.  
 
« Les saints n’ont pas toujours commencé mais ils ont tous bien fini ! »  
 
Quelle est votre vision de la sainteté ?  
 
Avoir une idée préconçue de la sainteté.  
 
« La sainteté chrétienne ? c’est l’amour, rien que l’amour mais d’abord un amour à accueillir !  
 
Le plus grand combat de la sainteté n’est peut-être pas où l’on pense, il est de se laisser aimer. Il est 
de faire l’expérience parfois de son néant pour laisser le Seigneur nous remplir de lui-même tout 
entier.  
 
Père Congar : « Les phares que la main de Dieu a allumés au seuil du siècle atomique s’appellent Thérèse de 
Lisieux, Charles de Foucauld… Notre siècle de non-religion est aussi un siècle d’étonnant renouveau évangélique ».  
 



 3 

Trois figures saintes pour le temps actuel Claudel 1951 
 
3 caractéristiques :  
 L’isolement 
 L’infructuosité : tout est ordinaire. Echec 
 Signes 
 
Sainte Thérèse : « Je sens toujours la même confiance audacieuse de devenir une grande sainte, car je ne compte pas 
sur mes mérites, n’en ayant aucun, mais j’espère en Celui qui est la Vertu, la Sainteté même, c’est Lui seul qui, se 
contentant de mes faibles efforts, m’élèvera jusqu’à lui, et me couvrant de ses mérites infinis, me fera sainte. » 
 
N°17 « Face à une conception pélagienne de la sainteté, individualiste et élitiste, plus ascétique que mystique, qui 
met surtout l’accent sur l’effort humain, Thérèse souligne toujours la primauté de l’action de Dieu, de sa grâce ».  
 
N°18 : « Justifiés gratuitement par la grâce sanctifiante, nous sommes transformés et capables de coopérer par nos 
bonnes actions à un chemin de croissance en sainteté ». 
 
Deux ennemis subtils de la sainteté 
 
Gnosticisme : connaissance très cérébrale et individualiste. Se laisser guider par ses 
raisonnements plus que par l’Esprit Saint. Croire que parce que nous savons quelque chose ou 
que nous pouvons l’expliquer. Réduire la foi à une approche seulement intellectuelle.  
 
Pélagianisme : réduire la foi à une attitude volontariste.  
On ne fait finalement confiance qu’en ses propres forces et on met son assurance dans 
l’accomplissement d’actes extérieurs avec satisfaction, suffisance voire mépris !  
 
Il y a aussi le danger de penser que la sainteté n’est que pour quelques-uns. 
 
Ne pas se comparer : texte de Sainte Thérèse  
 
« J’ai compris que toutes les fleurs qu’ll a créées sont belles, que l’éclat de la rose et la blancheur du lys n’enlèvent pas 
le parfum de la petite violette ou la simplicité ravissante de la petite pâquerette…. J’ai compris que si toutes les petites 
fleurs voulaient être des roses, la nature perdrait sa parure printanière, les champs ne seraient plus émaillés de 
fleurettes… Ainsi en est-il dans le monde des âmes qui est le jardin de Jésus. Il a voulu créer les grands saints qui 
peuvent être comparés aux lys et aux roses ; mais il en a créé aussi de plus petits et ceux-ci doivent se contenter d’être 
des pâquerettes ou des violettes destinées à réjouir les regards du bon Dieu lorsqu’il les abaisse à ses pieds. La 
perfection consiste à faire sa volonté, à être ce qu’il veut que nous soyons… 
 
CONFIANCE 
 
« Occupe-toi de mes affaires et moi je m’occuperai des tiennes ».  
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Mardi : « c’est la confiance ». 
 

- Regarder Jésus sur la croix pour nous laisser saisir, imprégner, embraser par l’amour de 
Dieu, le consoler de ne pas être aimé.  

- Désirer vivre du don de Dieu, être saisi de son amour et vouloir y répondre par toute sa 
vie.  

- Chasser les fausses idées de la sainteté qui sont autant d’obstacles que nous mettons à la 
grâce de Dieu.  

 
La foi est une grâce : CEC 
§153 
La foi est un don de Dieu, une vertu surnaturelle infuse par Lui. « Pour prêter cette foi, l'homme a besoin de la 
grâce prévenante et aidante de Dieu, ainsi que des secours intérieurs du Saint-Esprit. Celui-ci touche le cœur et le 
tourne vers Dieu, ouvre les yeux de l'esprit et donne 'à tous la douceur de consentir et de croire à la vérité'» (DV 5). 
 
La foi est un acte humain 
§154 
Croire n'est possible que par la grâce et les secours intérieurs du Saint-Esprit. Il n'en est pas moins vrai que croire 
est un acte authentiquement humain. Il n'est contraire ni à la liberté ni à l'intelligence de l'homme de 
faire confiance à Dieu et d'adhérer aux vérités par lui révélées. Déjà dans les relations humaines il n'est 
pas contraire à notre propre dignité de croire ce que d'autres personnes nous disent sur elles-mêmes et sur leurs 
intentions, et de faire confiance à leurs promesses (comme, par exemple, lorsqu'un homme et une femme se marient), 
pour entrer ainsi en communion mutuelle. Dès lors, il est encore moins contraire à notre dignité de «présenter par la 
foi la soumission plénière de notre intelligence et de notre volonté au Dieu qui révèle» (Cc. Vatican I: DS 3008) et 
d'entrer ainsi en communion intime avec Lui. 
 
Une petite voie de confiance et d’amour : monter dans l’ascenseur ! La voie de l’enfance 
spirituelle, la voie que le Père révèle aux tout-petits. 45 
 
« Je puis donc, malgré ma petitesse, aspirer à la sainteté ; me grandir, c’est impossible, je dois me supporter telle que 
je suis avec toutes mes imperfections ; mais je veux chercher le moyen d’aller au ciel par une petite voie bien droite, 
bien courte, une petite voie nouvelle. » 
  
Image de l’ascenseur : lire le texte 
 

- FAIRE CONFIANCE 
- CONSENTIR  
- S’ABANDONNER 

 
1/ Faire confiance 
 
Thérèse préfère souligner la primauté de l’action divine et inviter à la pleine confiance en regardant 
l’amour du Christ qui nous est donné jusqu’au bout.  
 
L’attitude la plus appropriée est donc de mettre la confiance du cœur hors de soi-même, en la 
miséricorde infinie d’un Dieu qui aime sans limites et qui a tout donné sur la croix de Jésus-Christ.  
 
2/ Consentir à rester petit  
 
Elle invite à la confiance spécialement ceux qui se sentent fragiles, limités, pécheurs à se laisser 
conduire et transformer pour atteindre le sommet.  
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« IL FAUT CONSENTIR A RESTER PAUVRE ET SANS FORCE  
ET VOICI LE DIFFICILE ». 

 
3/ S’abandonner à la Providence  
 
Abandon dans l’amour nous libère des calculs obsessionnels, de l’inquiétude constante pour 
l’avenir, des peurs qui enlèvent la paix.  
« Nous qui courrons dans la voie de l’amour, je trouve que nous ne devons pas penser à ce qui peut nous arriver de 
douloureux dans l’avenir, car alors c’est manquer de confiance ».  
 
Si nous sommes entre les mains d’un Père qui nous aime sans limites, cela sera vrai en toute 
circonstances, nous nous en sortirons quoi qu’il arrive et d’une manière ou d’une autre, son plan 
d’amour et de plénitude se réalisera dans notre vie.   
 
Voici l'aurore avant le jour, 
Voici la mère virginale, 
La femme promise au début des âges. 
Elle a bâti sa demeure 
Dans les vouloirs du Père. 
 
Aucune peur, aucun refus, 
Ne vient troubler l'œuvre de grâce, 
Son cœur est rempli d'ineffable attente. 
Elle offre à Dieu le silence 
Où la Parole habite. 
 
Quelques invitations concrètes pour vivre cette attitude spirituelle de la petite voie de 
confiance et d’amour.  

- Vivre aujourd’hui, ni hier, ni demain. Accueillir aujourd’hui.  
- Cultiver un humour sain sur soi, sur les autres, sur les évènements, l’humour de ceux qui 

ne maitrisent pas tout.  
- Ne pas se révolter contre le réel.  

 
Jeudi : intercesseurs dans la prière et la confiance 

 
Notre confiance se manifeste dans la prière d’intercession et dans le sacrement de 
réconciliation  
 
1/ L’exemple de Jésus 
 
Car qu’est-ce que je vois en regardant Jésus en croix. Je vois le Christ qui ne fait rien sur la croix, il 
aime seulement mais c’est dans l’inaction consentie de la croix qu’il « a sauvé le monde en 
s’abandonnant entre les mains du Père après lui avoir rendu témoignage par le don de sa 
vie ». Cal Aveline dans sa réflexion théologique sur la mission.  
 
Si vous voulez que votre vie soit chrétienne, il y faut le Christ. Il y faut une présence à laquelle on 
s’abandonne et donc il y faut autre chose que de l’action mais quelque chose qui est de l’ordre de 
la passivité, de la disponibilité, de la contemplation.  
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2/ L’expérience de Thérèse de la puissance de l’intercession  
 
Pranzini, condamné à mort pour triple assassinat et impénitent. N°28 
 
« Offrant la messe pour lui et priant avec une totale confiance pour son salut, elle est sûre de le mettre en contact avec 
le Sang de Jésus et elle dit à Dieu être certaine qu’au dernier moment il lui pardonnera, et qu’elle y croira même s’il 
ne se confessait pas et ne donnait aucune marque de repentir. Elle donne la raison de cette certitude : tant j’avais de 
confiance en la miséricorde infinie de Jésus.  
 
Quelle émotion ensuite lorsqu’elle découvre que Pranzini, monté sur l’échafaud, tout à coup, saisi d’une inspiration 
subite, se retourne, saisit un crucifix que lui présentait le prêtre et baise par trois fois ses plaies sacrées. Cette expérience 
intense d’espérer contre toute espérance a été fondamentale pour elle : Depuis cette grâce unique, mon désir de sauver 
les âmes grandit chaque jour. » 
Elle ne demande pas de signe à Dieu, elle a confiance !  
 
Thérèse est consciente du drame du péché mais elle est habitée de la certitude que si le péché 
du monde est immense, il n’est pas infini. En revanche, l’amour miséricordieux du 
Rédempteur est infini. Thérèse est témoin de la victoire définitive de Jésus sur toutes les 
forces du mal par sa passion, sa mort et sa résurrection.  
 
III. La prière d’intercession : un cœur accordé à la miséricorde de Dieu : CEC 
2634 L’intercession est une prière de demande qui nous conforme de près à la prière de Jésus. C’est 
Lui l’unique Intercesseur auprès du Père en faveur de tous les hommes, des pécheurs en particulier (cf. Rm 8,341Jn 
2,1 1Tm 2,5-8). Il est " capable de sauver de façon définitive ceux qui par lui s’avancent vers Dieu, étant toujours 
vivant pour intercéder en leur faveur " (He 7,25). L’Esprit Saint lui-même " intercède pour nous... et son intercession 
pour les saints correspond aux vues de Dieu "(Rm 8,26-27).  
 
2635 Intercéder, demander en faveur d’un autre, est, depuis Abraham, le propre d’un coeur 
accordé à la miséricorde de Dieu. Dans le temps de l’Église, l’intercession chrétienne participe à celle du Christ 
: elle est l’expression de la communion des saints.  
 
Dans l’intercession, celui qui prie ne " recherche pas ses propres intérêts, mais songe plutôt à ceux 
des autres " (Ph 2,4), jusqu’à prier pour ceux qui lui font du mal (cf. Etienne priant pour ses bourreaux, 
comme Jésus : cf. Ac 7,60 Lc 23,28 Lc 23,34). 
 
L’intercession des chrétiens ne connaît pas de frontières : " pour tous les hommes, pour les 
dépositaires de l’autorité " (1Tm 2,1), pour ceux qui persécutent (cf. Rm 12,14), pour le salut de 
ceux qui repoussent l’Evangile (cf. Rm 10,1). 
 
3/ L’expérience de la réconciliation comme témoignage d’espérance (réflexion du Pape 
François) 
 
Sans la miséricorde infinie, source de notre confiance absolue, soit nous nous croyons justes 
comme les pharisiens, soit nous nous éloignons comme ceux qui se sentent indigne. Dans les deux 
cas, notre cœur s’endurcit. Ou bien quand nous nous sentons justes comme les pharisiens, ou bien 
quand nous nous éloignons comme deux qui ne se sentent pas dignes. Je ne suis pas digne mais je 
ne dois pas m’éloigner : je dois être là, dans la honte avec la dignité, les deux ensemble.  
 
Confesser l’amour de Dieu, sa miséricorde infinie : mon péché est une goutte d’eau dans un brasier 
ardent.  

https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/m5.htm#a5i
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/jsi.htm#if
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/bu1.htm#bb
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/bu1.htm#bb
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/bzj.htm#ck
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/goa.htm#fn
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/jsi.htm#h3
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/jc0.htm#ch
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/cxq.htm#lo
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/ijc.htm#bg5
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/ijc.htm#bhf
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/bzj.htm#cg
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/jsj.htm#ls
https://www.clerus.org/bibliaclerusonline/fr/jsj.htm#jm
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Le réceptacle de la miséricorde est notre péché, c’est aussi simple. Masi il arrive souvent 
que notre péché soit une passoire, comme une cruche percée, ce qui fait que la grâce s’en 
échappe en peu de temps.  
 
Ils m’ont abandonné moi la source d’eau vive et ils se sont creusés des citernes fissurées qui ne retiennent pas l’eau. 
Jr, 2, 13 
 
Marie nous enseigne que l’unique force capable de conquérir le cœur des hommes est la tendresse 
de Dieu. Ce qui enchante et attire, ce qui fait fléchir et vainc, ce qui ouvre et déchaine, ce n’est pas 
la force des instruments ou la dureté de la loi, mais la faiblesse toute-puissante de l’amour divin qui 
et la force irrésistible de sa douceur et la promesse irréversible de sa miséricorde.  
 

Vendredi : catholique donc missionnaire 
 

- Dimanche dernier, j’ai exprimé un vœu, celui que chacun soit habité du même désir que la 
petite Thérèse de devenir saint et pourquoi pas un grand saint et une grande sainte.  

- Non par orgueil mais comme une réponse à l’amour de Dieu qui lui nous a aimés jusqu’au 
bout. « C’est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’amour ».  

 
Vous êtes porteurs d’un trésor. Son écrin est peut-être abimé mais le trésor est intact. C’est lui 
qu’il faut retrouver et mettre en lumière. C’est le trésor qui compte !  
 
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres. » 
 
Une âme missionnaire : je serai l’amour au cœur de l’Eglise 
 Evangélisation par attraction : attirez moi n°10 et n°12 
 
Testament missionnaire de Sainte Thérèse :  
 
Evangélisation par attraction et non par pression ou prosélytisme.  
 

Regarder Jésus sur la croix et se laisser attirer par lui. 
Regarder tous le Christ afin d’être unis par lui.  
Attirez-moi : si je me laisse attirer, j’entrainerai à votre suite 

 
« De même qu’un torrent, se jetant avec impétuosité dans l’océan, entraîne après lui tout ce qu’il a rencontré sur son 
passage, de même, ô mon Jésus l’âme qui se plonge dans l’océan sans rivages de votre amour attire à elle tous les 
trésors qu’elle possède… Seigneur, vous le savez, je n’ai point d’autres trésors que les âmes qu’il vous a plu d’unir à 
la mienne ». 
 
Ne jamais m’éloigner du brasier divin qui est son cœur transpercé car une âme embrasée d’amour 
ne peut rester inactive.  
 
« Dans le cœur de Thérèse, la grâce du baptême devient ce torrent impétueux qui se jette dans 
l’océan de l’amour du Christ, emportant avec lui une multitude de soeurs et de frères.  

- Don de la foi comme source de sainteté.  
- Don de la foi comme source de confiance absolue.  
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- Don de la foi qui est source de charité car le maitre dit à chacun : j’ai soif ! Jésus a soif de 
notre confiance et de notre amour et Thérèse a compris que la sainteté, c’est de rendre 
amour pour amour.  

 
Le plus grand amour dans la plus grande simplicité.  
 
« Thérèse vit la charité dans la petitesse, dans les choses les plus simples de la vie quotidienne et 
elle le fait en compagnie de la Vierge Marie en apprenant d’elle qu’aimer, c’est tout donner et se 
donner soi-même. Marie est la plus grande parce qu’elle est la plus humble.  
 
CHARITE, CHARITE, CHARITE…La sainteté n’est rien d’autre que la charité en famille, charité 
en Eglise, charité sur les réseaux sociaux, charité au travail, charité en paroisse. Si je n’ai pas la 
charité, je ne suis rien !  Apostolat de la bonté.  
 
Sainte thérèse passe d’un fervent desir du ciel a un desir ardent et continu du bien de tous.  
 
N° 45 le lire en entier en conclusion.  
 
 


